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LA MÉTHODE PÉDAGOGIQUE

La méthode, c'est l'art de trouver et d'enseigner la science,
ou, plus explicitement, c'est la connaissance de la meilleure
marche à suivre et l'emploi des moyens les plus efficaces pour
découvrir la vérité et la faire connaître à ceux qui l'ignorent.

Agir avec méthode, c'est mettre de l'ordre dans ses pensées
et dans ses actes, en vue d'atteindre un but préalablement
déterminé. Dans ce sens plus étendu, il y a, outre la méthode par
excellence qui conduit au vrai, des méthodes pour le développement

des forces corporelles, comme aussi des méthodes pour
l'acquisition de la vertu.

S'il ne faut pas confondre la marche que suit le savant pour
découvrir de nouvelles vérités avec celle que le maître observe
pour faire pénétrer les connaissances dans l'âme de ses élèves,
il faut pourtant reconnaître que la méthode scientifique et la
méthode pédagogique sont étroitement liées.
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Ceux qui étudient les sciences physiques et naturelles se

fondent sur l'observation attentive des phénomènes, ils recourent
aux expériences pour forcer la nature à livrer ses secrets ;

puis, ils analysent les faits, comparent les idées, établissent
des suppositions, les vérifient avec soin, et arrivent, enfin, à
fixer les lois qui régissent les phénomènes du monde sensible.

Dans l'enseignement élémentaire des sciences naturelles,
nous n'avons pas à renouveler toutes ces expériences, tous ces
essais; mais, puisque le savant a largement usé de l'observation
et de l'analyse, le maître, chargé d'expliquer les sciences de la
nature, doit également partir de l'intuition et même, dans
certains cas, de l'expérimentation.

Les mathématiciens procèdent généralement d'une autre
façon : ils accordent, dans leurs travaux, une très large place
à la déduction. C'est pourquoi la marche déductive est suivie de
préférence dans l'enseignement de la science des nombres, du
moins quand la leçon s'adresse aux élèves déjà avancés.

Ainsi, comme l'assure M. Compayré, pour communiquer la
vérité, l'éducateur ne dispose guère d'autres moyens que ceux
que le savant emploie pour la découvrir. « La méthode pédagogique

n'est, à vrai dire, que l'application à l'enseignement des
règles de la méthode scientifique. *

C'est donc la nature de la branche qui, en premier lieu,
dirigera le maitre dans le choix de sa méthode d'enseignement.

S'il ne faut pas opposer la méthode d'investigation à la
méthode d'enseignement, on ne doit pas non plus opposer outre
mesure une méthode à une autre méthode, l'induction à la
déduction, l'analyse à la synthèse. L'expérience fournit au
raisonnement ses premiers principes, la déduction contrôle
l'induction, la synthèse réunit dans un faisceau lumineux les
vérités partielles dégagées par l'analyse.

La différence qui se trouve entre l'induction et la déduction
n'est que dans la direction, dans la marche suivie. Pendant que
l'induction, se basant sur l'expérience, remonte du particulier à

l'universel, la déduction, s'appuyant sur les principes rationnels,
descend de l'universel au particulier. La véritable méthode, la
méthode logique, naturelle, n'est donc pas exclusive; elle est
faite de deux éléments, et, pour ainsi dire, de deux mouvements
essentiels. De même que le oui et le non se trouvent tour à
tour sur nos lèvres et dans notre pensés, tantôt pour unir les
idées, tantôt pour les diviser; ainsi l'induction et la déduction,
l'analyse et la synthèse, seront tour à tour employées dans les
leçons, surtout à l'école primaire. Suivant la nature de la
branche à enseigner, telle méthode peut bien avoir sur une
autre un rôle plus considérable, mais on ne lui accordera pas
une prépondérance allant jusqu'à l'exclusion.

Dans le choix de sa méthode, le maitre doit encore tenir
compte de l'âge et des capacités des élèves.

Che/ l'enfant, la vie corporelle, la vie des sens se développe



la première. La sagesse divine a déposé dans son âme l'admirable

instinct de la curiosité et du mouvement, l'enfant veut
voir, entendre, palper.

Lorsque les sens se trouvent suffisamment exercés, lorsque
l'imagination s'est enrichie des représentations du monde
corporel, l'intelligence entre en activité et les premières idées,
très vagues, se dessinent ; puis la raison s'éveille et l'enfant
commence à s'inquiéter de la nature et du pourquoi des choses
qui sont à sa portée.

Tous les pédagogues s'accordent à dire qu'au début de la
scolarité, l'instituteur doit constamment recourir à ''intuition,
aux procédés concrets. Mais dans quelle mesure l'intuition et
la marche inductive sont-elles nécessaires? voilà l'un des
problèmes les plus délicats de la pédagogie primaire. Si l'enfant
commence à exercer ses facultés sur les objets du monde
extérieur, l'intelligence ne connaît la matière, le concret que
d'une façon abstraite et immatérielle. L'esprit humain saisit de
haut la nature corporelle, et il ne descend pas au-dessous de
l'essence des choses qu'il essaye de définir; appuyé sur l'imagination,

il est avide de se plonger dans les champs infinis du
monde invisible, au sommet duquel se trouve le trône de Dieu.

Donc, quand il s'adresse aux débutants, l'instituteur doit user
largement de l'intuition, mais sans oublier que l'excitation
des sens n'est qu'un moyen d'atteindre plus sûrement
l'intelligence.

A un moment donné de la vie, l'évolution des sens atteint son
dégré maximum et bientôt après le déclin commence. Quant
aux facultés d'ordre purement intellectuel, leur développement
se poursuit sans arrêt. Avec le progrès de l'âge et de l'instruction,

l'emploi de l'intuition sera diminué graduellement, sans
être complètement abandonné, parce que l'intelligence la plus
déliée restera toujours, en ce bas monde, rivée aux sens et ne
pourra jamais se passer de leur précieux concours.

Dans quelle mesure doit-on faire usage de l'intuition, des
adjuvants concrets, de l'analyse et de l'induction? Voilà, je le
répète, une question que la pédagogie théorique ne saurait
résoudre adéquatement. Tenez compte de la nature des branches.

Ne soyez pas exclusifs dans l'emploi des méthodes, parce
que vous méconnaîtriez les lois de la pensée humaine. Basez-
vous sur l'âge et les capacités de vos jeunes auditeurs.

C'est aux bons maîtres qu'il appartient d'ailleurs de trouver
pratiquement cette ligne moyenne de conduite, également
éloignée de l'idéalisme exagéré et du matérialisme déprimant.

J. Derstboiirg.
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